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Incursion d’Homo sapiens 
en territoire néandertalien : 

ces deux humanités se sont-elles 
croisées en moyenne vallée 
du Rhône il y a 54 000 ans ?

Ségolène Vandevelde 
Docteure en archéologie à l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, chercheuse postdoctorale Banting 
à l’université du Québec, chercheur associée à l’ArScAn aux UMR 7041 ArScAn – équipe Archéologies 

environnementales et UMR 8212 LSCE – équipe Géochronologie Traceurs Archéométrie

En février 2022, nous avons annoncé dans la revue Science Advances la 
découverte de vestiges humains démontrant la présence d’Homo sapiens 
en Europe il y a 54 000 ans à la Grotte Mandrin, soit environ dix millé-
naires avant ce que l’on pensait jusqu’alors et presque 2 000 km à l’ouest 
du site de Bacho Kiro (Bulgarie) qui correspondait jusqu’ici à la plus 
ancienne occupation connue d’Homo sapiens en Europe.
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C e travail collectif qui combine de nombreuses méthodes d’analyse 
et de datation démontre également une contemporanéité entre les 
groupes néandertaliens et ces premiers sapiens sur un même terri-

toire en moyenne vallée du Rhône. Une méthode pionnière, la fuliginochro-
nologie (basée sur l’étude des films de suie), a permis de montrer qu’une 
seule année séparait les occupations néandertaliennes et sapiens à la Grotte 
Mandrin. Ces découvertes nous interrogent profondément et nous invitent 
à repenser le contact entre ces deux humanités.

Deux humanités entre Paléolithique moyen et Paléolithique 
supérieur
Néandertal a vécu pendant des centaines de milliers d’années en Eurasie, 
lors d’une période appelée le « Paléolithique moyen ». L’arrivée des premiers 
humains «  anatomiquement modernes  » en Europe, marque le début de 
grands bouleversements. Ces Homo sapiens sont porteurs de nouvelles tech-
niques et de cultures différentes, regroupées dans la période chronocultu-
relle du « Paléolithique supérieur ». La période critique au cours de laquelle 
Homo neanderthalensis s’éteint, et pendant laquelle H.  sapiens peuple le 
continent eurasiatique, est appelée la Transition entre Paléolithique moyen 
et Paléolithique supérieur (Transition PM/PS).
Le site de la Grotte Mandrin (Malataverne, Drôme) (fig. 1) est idéal pour 
explorer cette période ; il se situe en moyenne vallée du Rhône, sur la 
rive est, et surplombe un bras mort du fleuve, au niveau d’un rétrécisse-
ment, ce qui donne à l’abri une position privilégiée dans le paysage  : sur 
un passage obligé et à la croisée de différents biotopes. Beaucoup de sites 
archéologiques sont documentés en moyenne vallée du Rhône, sur cet axe 
de circulation majeur reliant mer Méditerranée et nord de l’Europe entre 
les chaînes de montagnes. Mais à ce jour, seul le site de la Grotte Mandrin 
est connu pour avoir enregistré dans son remplissage l’ensemble de la fin du 
Paléolithique moyen et le début du Paléolithique supérieur, à travers cinq 
phases culturelles où alternent groupes néandertaliens et sapiens, allant 
du «  Moustérien de type Quina rhodanien  » (couche  F, ~60 000  ans) au 
« Protoaurignacien » (couche B1 ~42 000 ans).

Sapiens en Europe 10 000 ans plus tôt ?
Les fouilles à la Grotte Mandrin, entamées en 1990, sont menées depuis 
plusieurs années sous la direction de Ludovic Slimak, chargé de recherche au 
CNRS (UMR 5608 TRACES, Toulouse). Au cours des trente-deux années de 
fouille, des dizaines de milliers de vestiges archéologiques (outils en pierre 
taillée, restes de faune chassée, foyers, charbons, objets en os, etc.) ont été 
découverts. Parmi eux, neuf dents humaines ont été mises au jour dans 
plusieurs couches archéologiques. Clément Zanolli, chargé de recherche au 
CNRS (UMR 5199 PACEA, Bordeaux), a procédé à l’étude de ces dents par 
microtomographie à rayons X, afin de caractériser leur structure externe et 
interne. Huit présentaient des caractéristiques typiques de la morphologie 
des dents néandertaliennes, tandis que la dernière ne pouvait appartenir 
qu’à un individu sapiens. Cette dent singulière provient de la couche  E, 
un niveau archéologique bien antérieur au niveau B1 attribué à la culture 
Protoaurignacienne associée à Homo sapiens… Autre point surprenant, les 
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dents trouvées dans les couches sous-jacentes (G et F) et sus-jacentes (C et 
D) appartiennent bien à des individus néandertaliens. Il y a donc une alter-
nance entre occupations néandertaliennes et sapiens à la Grotte Mandrin.
Ces éléments paléoanthropologiques viennent confirmer l’«  anomalie  » 
mise en évidence par Ludovic Slimak et Laure Metz (chercheuse associée 
à l’UMR 7269 LAMPEA, Aix-en-Provence, et à l’University of Connecticut, 
USA) à travers l’étude de l’industrie lithique de la couche E1. La couche E 
peut en effet être attribuée à une culture bien particulière, le Néronien, une 
exception dans cette séquence archéologique du Paléolithique moyen, avec 
une multitude de pointes dont certaines de moins d’un centimètre de long. 
Alors que les niveaux archéologiques antérieurs et postérieurs se caractéri-
sent par des pièces uniques, les pointes de la couche E se démarquent par 
leur standardisation, une caractéristique qu’on ne retrouve dans la culture 
matérielle qu’avec les cultures du Paléolithique supérieur dont l’espèce 
H. sapiens est l’artisane2.
Mais si les vestiges de la couche E témoignent de la présence d’H. sapiens à 
la Grotte Mandrin, de quand datent-ils ? Les membres de plusieurs équipes 
de recherche internationales (RLAHA, Oxford, Angleterre ; IPAS, Adelaïde, 
Australie ; LSCE, Gif-sur-Yvette, France ; CRP2A, Bordeaux, France) ont 
contribué à la datation de la séquence chronologique de la Grotte Mandrin. 
La datation multiméthodes (par le radiocarbone sur des os portant des 
traces de découpe, par OSL sur les sédiments et par thermoluminescence 
sur silex brûlés) et la modélisation chronologique bayésienne de l’ensemble 
des données chronologiques sont à l’origine de la datation de cette incursion 
d’H. sapiens, vers 54 000 ans avant le présent (quelque part entre 56 800 et 
51 700 ans), soit une présence de notre espèce environ dix millénaires avant 
et 1 700 km plus à l’ouest que ce que l’on pensait jusqu’alors3 !

Groupes néandertaliens et sapiens se sont-ils pour autant croisés ?
La compréhension fine de la chronologie pour cette période de transition 
entre Paléolithique moyen et Paléolithique supérieur est un point crucial 
de la recherche en Préhistoire. Ce nouveau scénario qu’il a été possible 
d’établir en vallée du Rhône montre une interstratification entre les deux 
espèces, avec des occupations néandertaliennes, puis sapiens, puis néan-
dertaliennes, puis sapiens sur le site. Ces deux humanités se sont-elles pour 
autant croisées ?
Malheureusement, les datations par le radiocarbone ne vont pas au-delà 
de 50 000  ans et les intervalles de confiance sont de plusieurs centaines 
d’années sur des dates aussi anciennes. Plusieurs scénarios concernant la 
transition PM/PS sont à ce jour envisagés à l’échelle de l’Eurasie, mais la 
question de la contemporanéité des deux espèces à l’échelle d’un site ou 
d’un territoire ne peut rester qu’à l’état d’hypothèse avec cette imprécision 

1  Voir les thèses de Slimak (2004) : www.theses.fr/2004AIX10081 et Metz (2015) :  
www.theses.fr/2015AIXM3125.

2  Voir Slimak (2022), Néandertal nu, Odile Jacob.

3  La plus vieille occupation d’Homo sapiens en Europe était jusqu’alors documentée à Bacho Kiro en Bulgarie 
et datée vers ~45 000 ans avant le présent (voir Hublin et al., 2020, DOI : 10.1038/s41586-020-
2259-z).
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temporelle. Dans l’optique d’atteindre une haute résolution temporelle en 
archéologie, permettant pour la première fois de discuter de manière tangible 
des questions comme l’estimation du laps de temps séparant deux groupes 
chronoculturels, j’ai développé lors de ma thèse de doctorat à l’université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne4 une méthode pionnière, la Fuliginochronologie. 
Ce terme est construit sur le même modèle que la « dendrochronologie » en 
raison des similitudes entre les deux méthodes, tant sur le plan technique 
que sur le plan de la résolution temporelle des données qu’elles produisent. 
En effet, j’ai ici procédé à l’étude de concrétions calcaires très fines (d’épais-
seur généralement inférieure à 1 mm), laminées annuellement (avec forma-
tion d’un doublet de calcite par an, un peu comme les cernes des arbres), 
et qui emprisonnent les traces de suie laissées par les feux allumés lors des 
occupations humaines préhistoriques sur le site. L’observation au micros-
cope de centaines de fragments de paroi recouverts de ces concrétions fuli-
gineuses (chargées de suie) permet de révéler une multitude de films de 
suie qui peuvent être documentés sous la forme de codes-barres. À la Grotte 
Mandrin, les parois se délitent au cours du temps  : seules des séquences 
d’occupations partielles sont inventoriées, mais la synchronisation des 
différents « codes-barres » permet de reconstruire la totalité de la chronique 
des occupations humaines dans la cavité5.
Du fait de la chute progressive des fragments de paroi dans les niveaux 
archéologiques, on sait que certains fragments retrouvés en couche  E 
peuvent avoir enregistré des occupations correspondant aux installations 
humaines en couche F. L’inverse est impossible, puisque les fragments de 
paroi retrouvés en F sont déjà tombés sur le sol avant l’arrivée du groupe 

4  Voir la thèse de Vandevelde (2019) : www.theses.fr/2019PA01H103.

5  Voir Vandevelde et Dupuis, 2017.

Au cours des trente-deux années de fouille, Au cours des trente-deux années de fouille, 
des dizaines de milliers de vestiges archéologiques des dizaines de milliers de vestiges archéologiques 

(outils en pierre taillée, restes de faune chassée, foyers, (outils en pierre taillée, restes de faune chassée, foyers, 
charbons, objets en os, etc.) ont été découverts.charbons, objets en os, etc.) ont été découverts.

http://www.theses.fr/2019PA01H103
https://halshs.archives-ouvertes.fr/medihal-01580618
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suivant. Selon ce principe simple, il est possible de distinguer les films 
de suie laissés par les occupations néandertaliennes de ceux attribués 
à sapiens  (fig.  2). Aussi, parce qu’à Mandrin, les concrétions fuligineuses 
sont constituées de doublets de calcite annuels, les chroniques des occupa-
tions peuvent être indexées sur le calendrier annuel de précipitations des 
carbonates. On peut constater qu’un seul doublet de calcite, et donc une 
seule année, sépare les occupations néandertaliennes de la couche  F des 
occupations sapiens de la couche E. Cette finesse de perception, jusqu’ici 
inaccessible pour l’étude des populations anciennes, permet de démontrer 
une contemporanéité physique stricte entre ces deux espèces, sur le terri-
toire dans lequel s’inscrivait la Grotte Mandrin. L’analyse de ces traces de 
suie a également permis de montrer qu’après avoir remplacé les néander-
taliens à la Grotte Mandrin, les Homo sapiens du Néronien ont fréquenté 
le site pendant une quarantaine d’années, avant de l’abandonner. Il faudra 
attendre une douzaine de millénaires avant qu’Homo sapiens ne revienne 
occuper ce même site... Ces découvertes fascinantes révèlent une dyna-
mique historique complexe. Elles nous interrogent profondément et nous 
invitent à repenser le contact entre ces deux humanités.  
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La compréhension fine de la chronologie  La compréhension fine de la chronologie  
pour cette période de transition entre Paléolithique pour cette période de transition entre Paléolithique 

moyen et Paléolithique supérieur est un point crucial moyen et Paléolithique supérieur est un point crucial 
de la recherche en Préhistoire.de la recherche en Préhistoire.
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